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Journal du Cultivateur et du Colon, parasant tou les Jeudis
.Sditeur-Propriétaire - Rédãction.

FIRMIN H. PROULX Toutes lettres, éorrespon-
A qui toutes lettres concer. - dances, conicernant la Rl
nant l'admiinitration de la daction, devront'être di-
Gazette et lesdemandes rectement adressées
pour abonnement devront FIRMIN il PROULX.
ctre adressées jrano..

Labonnement est de 4i-
ar an, payable d'avance ANNONaES
n ne s'abouie pas pour 1re insertion, 10 ets. la

-noins d'une annea. - ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontiiuaticn -- etc. 3 ets. par lignu.

doit être donné par' écrit - Pour les annonces a lorg
ce Bure«;r.un mois d'a- - trie, conditions rib{-

vaisce. Les arrérages de- riI.A.
vroit avoir été payè,saus Qd eqx gdësireri'i.
quoi Falouienet sera .-- . densxerauxcuntivatema
cense continuer, malgre - arimonennit dans. tiotre
le refus de la Gazette. ~ .GazIe agriente.

Si la guerre est la dernière raison des peuplés, l' grieulture doit e utre la première
.. Emparons-nous du sol, *i nous voulons conscrver notre nationalité.

S O M M A I R E: La théorie et la pratique décident la question on faveur
du-dernier mode, et à ces' deux guides se' joint l'économia

Cau::crie agwricole : Fmploi de la marne connme agnw'ndemnut qu'il faut toujours apporter dans les travaux agricoles; car
d-s terres (Suite). la ddpensc est .ouvent excessive lorýcquî'on est obligA do ti.lývue de la Snerine : l.a persution vit toujour enntre rer la marne d'une grande profondeur, et de l'allur olurchlrf'E li.. aut dans. l'.arîrîer qu 1i 111< 4 le non ve;uil îîînde. -

'0 an r C'ir Me.idp . lin• ( est à ch-ique 'ultivateulr à coître ses bisoins et
onîvernemen.t franie-maçon qui l'étreint d. puis langtemps ses mnoy..ms de muanièire à* prendre le parti io plus conforme

vient d'expulser les SSurs de Saint.Vineti de P.l.--ner. à sa poAitton: tel <ig -nmloierait pour amóliorer un
diqne protestation des daines de Me.eo.-e îun é:::Li I'umîvre- ch:mp par le mnrnage un capital supérieur à celui do la
dis Saumnrs de aaritu :n Mexique.-.ajourneet des tr.avanx rente qu'il peut esparer retirer de plus de ce champ par
dIu Parmen Fédlérad Déprt probable de l.ord Dufl.'rin.-- suite d cettr opération, passerait. pour irréflichi et le serait

flse de lire le " JV'itness" dle Monitréal - en cffet, puisque toute ainélioration 'agricolo loit rapporter
Sutids divers : Du choix des porte.graiines -L.a casmpagne et leun béntieo prochain ou éloig lé. Nous croyons doue qu'onpdaîm.-D's poîe.%--.es arbres-ruiier.s et la lonte d-e.s doit g nralement conseiller do marner médiocrement et
Petite citronique: Etablissemient d'une i:nflr•turei d suer. fréquemment, c'est-à dire tous los·trois,'quaitre, cinq, six

de bettvraves . St. Jean'dibrville. ou dix ans; etc., selon les circon;tances dlins lesquelles ou
Recettes: Frietiire des us ez un anal.-Fracture des cornes. se trouve'et les avantages qu'on peut c>pérur.
Aux winateirs de Vergers: lPaofitez des quvant:g..s goe Vans uffre .Pour se couforiei• au prédoepte de pratique que l'expé.

M. Auguste Dupuis; voir lannonce. rience a partout établi, !it Puvis, les doies de marno riches
'__ _ _ _ _ _ _en oalcaire seront plurôt diminuées q':n'gmentées pour

._les terrains légers t,.sees, surtnu t ginand la Couche labourétit
C A U S E R I E A G R I C O L E séra tpuisée. Avec la utarme argileuse, on restreindra la

dose sur'.des sols argil.ux.
E1PLOI R LA 3IARNE .CO3i3E A3iEN)E3f ENT ])ES TiltRs. , " ins Ica terres nciles, dans les défricimnnt.spo abonle

.- l'humus insoluble, dans loi sols très.froids, il pourra convd.
.(Suite) . ." _ ~ . nir d':igmut.er la dose.

Beaucoup de discus.,ions ont ien lien parmi les agronomes " C.-pend:miît., nous ferons remariuer njaute cet agro.
pour décider combien il fa!hiit répmandre do ma:arnecs sur un nome' q.e la mane, étant. un agent la<i.i.santdo dea v4gdta-
elhimp de telle dimnen ion, conbien le temp durait 1't Ir tio.", est toujours utile, mîmeû petito doso; mais-p'ut.nuiro
de la marne, etc.*: ils pourraieut le faire encore longtenps lnrrs l est -emprluyee 'cu trop gr·m le grand> qiuiintit4.
sns-s'entendr'e, puisque les calculs les plus justes fait.s pouri. On a, cet général, tut à g·ger à la répanirre d'abord sur '
nu canton, na peuvent * que raremiunt îpp!iquer à un autre, ueno gr mnda étindue, au lieu l'en surcharg. r une plus petile.
la nature-du sol et celle de la tuarnte variaut sans cesse, Lelc-iisemnut, d plro lit sur uite granedo étendue <le
ci:omC nous l'avons déjà dit. C'est s'il.uoivit.t Le iiiaruer iiin-nia *îr', beaueòulp plus grand ; on rentre, par conséqueut,

boeacoup à la fois, ou do mrcer sonvcnt, .qu'ils-airaient puis fût dats bvs frais, ce qusi encourago à ceuatiniv:r. et
dû rechercher. conduit à l'aire jouir b.outat toute l'exp!oit..tiou du biea.
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fait 'd marnage. Le pis-iller serait d'arriver plus tôt à, cupe.
'éÉoquetoù.'il faudrait iecommencer l'opération. De fortes . . Lorsqu'on .rpand la marne en même temps que le fumier

ddses, 'ii cotraire, auraient coûté plus de temps et d'ar- sur la terre, leur action particulière et commune,. quoique
go'i, fait naître moins de produit, et laisd traîner 1'péra- plus faible dans le cas de la stratification, ,est encore-.si
tion Un temp.s presque indéfini. ". avantageuse, q'on ne doit jumais s'y refuser.

L'époque du marnage est indiquée. par son but même, On peut tirer à toutes les époques de l'année; imais c'est
c'est celle où la terre repose, où les pluies sont r.lu*s-abon- après les récoltes-de l'automne, dans le temps où les-tra-
dantee, où les• geldes commencent à se faire sentir*; c'est vaux de. la culture sont suspendus, qu'on doit le faire ordi-
enfin à l'autcmue, parce que à ce temps les molécules qui unirement: ee moment est le plus favorable non-senleWent
auraient échappé à la décomposition y sont plus esord-es, ious le rapport de l'économic, niais eccore sous 'elui d la
et que c'est véritablement alors que l'air, plus- comprimé pIgs facile *dólitation de cette subsance.. En effet, sortant
par les nunges, plus condensé par lo'froid, plus agit par de terre humide, elle reste humide jusqu'aux gelées qui
les vents, pénètre le mieux dans les interstices de la terre. concourent le plus puissaminent à sa division par la glace

On répand la marne le plus -égalenient possible, au Mo.. qu'elles ferment entre ses molécales et qui les éearte. Des
yen d'une pelle ou d'un râteau, et on la laisse ain.si pas- marnes pierrer:scs tirées pendant l'été se dessèchett, et res-
ser l'hiver. Ce n'est qu'auinois d'avril et même de mai tent inutiles par- le. défaut de la divieion. Dans ce cas, i
qu'il faut l'enterrer par les labours. Il est des narnes on n'y a de ressource que la calcination indiquée plus haut.
mê8me des morceaux de marnes qlui-se délitent dificileient La na ne s'emploie. pas szulencnt sur les terres la-
et mme jamais; en conséquence, il faut nécesst.irement lep bourabks. Onien fait aussi un usage fréquent sur les prai-
réduîire artificiellement on poudre, ot' an moins en plu pe- ries naturelles et artificielles-ses effets sont mêmes plus
tits-fragments, et c'est ce qu'on doit faire au ,moyen-d'un prompts et pl0s'sensibles. Ce fait indique qu'il est un grand
maillet à long manche, plutôt en automne qu'au printemps. nombre "de cas *où il faudrait répandre la marne après les
Dans ce dernier .as, il est quelquefois nécessaire du recou- semtis de grains. Noús trouvons en effit dans les ouvrages
rir à la calcination qui transforme une de ses parties un d'Arthur Yoîag, qu'un fermier d'Augleterre ayant répan-
chaux et l'autre en brigue ; mais il ne faut pas la tenter du sur partie d'un .hmunp de navets une petite quantité de
en grand sans l'avoir essnyée'en petit, certaincs marues se. marne, les navets de cette partie.furent très i;ros. Il serait
durcissant au feu de manière à exiger le pilou pour ére à déirer qu'un it des expéricnces sur la marne ainsi em-
ensuite réduites en poudre. Il faut nécessairement très-peu ploý4e à l'égard de toutes les e.spèees des plantes annuelles
defeu pour arriver au but. qui font l'objet'd la grande culture.

'La marne ùoit être déposée sur le terrain en li;ýnes pa- Artimur Youug a trouvé que les -pommes de tarre deve-
rallèles forniécs de petits tas égaux, capacés à 4 à 5 pieds nui-nt uiunvuises lorsqu les plantait dans lin sol nouvel-
de distance en tous sens, afin de faciliter l'épandagc et de lenint ma'n. C'est peut être la iature de la marne em-
le r.ndre uniforme. On profite toujours deq prennliers *,lsiir ;-!oyée qui a produit ett effet; mais il n'en est pas moins
do beau temps.'pour la répandre auri régulièremciut Lcu que les òultivatrurs soient prévenus de ce-résultat.
que possible. Après q'elques jours et des alternatives de Les augieis l'ont Uri fréquent usage de la marne, et plu-
soleil et de pluie, on repasse sur le sol, afin d'éga!iser la sieurs riches fermiers lui doivent leur fortune. Là on ne la
marne et pour qu'elle le couvre la ieux possible de s's d- r-éptnd pas-eu petite quautité sur les cl-tmps, oi en met
bris en poussière : la bouté et la promptitude des .isultats 2, 3 à 4 ç.ouees dl'épaieur à la fois; mais il faut de forta
dópendent en grande p1rtie de Ca soin. On lai-se ceLneite tiapitaux·pour far une pareille opération, et peu de nos
essorer-la couche de marne aussi'longenips que possible; fermi.:rs "se'rie. t en état·de l'entreprendre. Il est vrai qu'on
il s'établit alors sur la surface du sol, à l'aide de l'ait et peut la met.tre à la portée du plus grand nombre, 'en la cir-
des variations atmosphériqucs, un travail de réaction chi- uomcrivant chaque année dans un espace proportionné à
inique qui prépare les cfl'ets de ha miarne, les ]rate et leur ses moyens. Nons ne voyons pas en -Effet la nécessité. do
donne plus d'énergie. maruer 100 arpente àila fois. Un cultivateur prudeêt doit

La marne ne doit être enterrée que par un beau temps fixer toutzs ks aun-'es une crittine somme pour cut objet
et lorsqu'elle est bien délitée et presque écabc. En l'enter. et ne pas l dépasser. Au bout d'une révolution quelconque,rant mouillée, on lui fait reprendre son adhércuce et cllo sa terre sera compiéteuent miarnée, et ses revenus par con-
ne peut se distribuer dans le sol. Il faut encore que le la. séquent euguentés panu, ponr ainsi dire, avoir f'it du àa-
botur soit peu profond, parce qu'alors elle se conterve plu:. crifiue pour cela.
aisément dans l'épaisseur de la couche .végét:le où se dé. hii. durée de la marne est ettenaexnent variable, et-doitvoloppe l'appareil souterrain des plantes. · . l'êIre, puiFque, outre les cause:; qui résultent de au nature,

Un autre moyen de tirer parti des marnes d'une nianière il y a encore celles de circonstauces atumosphériques, des
bicu plus avantageuse, c'est de les stratifier, après qu'elles. laîboutrs, de la nature de, îputes -emes, ete. Des notions
sont délitécs, pendant un ou deux ans, a-ce de.la terre vé générals sur c::t objet ne p.cavent jamais être bonnes;
g&tale, ou des planmtes de quelque etpèce qu'eUs soient, ou, c'est suir le localith qu'il faut les developper, -i on veut
mieux, du fumier, et d'en formera' de, espèces di mur. d:ms ls utiliser,.
un lieu abrité. Cette marne décom:pos alors l'air :.s e taut Il est d"b.c-vation qu'un terrain marné dewzande à
d'activité, que l'' zote qu'il contient, se Sixe, et que ceu- mu;; l'être-de nouv":au an, bout d'un nonbre d'années plus ou
dtsvktneýnt une nittière aitil:ielle, et acquièreut une .r moins- le;g. Ce tîii peut a'egliquer dc deux manières:
bondance defertiliti. t'île, qu'une trèt-petite gnautitcp'o-. ou Ot juge la f. rtilt ,hu~sol alJor&,·No :
duit de grands cfie's. Or# augment eneore- seO qu.ité en ses pwrod'i, lorsqu l' ffs ii la moirne s'est affaibli,à ce
l'arrosEnt de sang ou-d eau 'igòrement, ainie. - . qu'ils étaient pceî,d:.[mt la duréee de sa grande fo'oo ;'coi •

./sage de la marne ne dispensc -pa'' elui des fa. réelument !a mirpe -symit redî tobhle annuellernent plus
mi,'ro, et lem emploi combiné ature seul des réiltafs du. de terreau que li vég't.t.iuu et li -'ngr:ai n'cn-.pouvaient
ables. Ce puit est essentiel dans la pratique qui nous oc. ournir, il en est véritablemmen é-lid. Dn:s ce d.ernier cas>
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il n'y a que-des cngrai aliniaux ou vëgét:u, ou une'non comme les espagnols do la malheureuse Espagne. Mais de-
culture de plusieurs anuées, qui puissent déparer le mal. *puis longtenps Dieu Ja choisi, ainsi que 'Espagne et l'r-

TL'épuisement du principe -netif-de la marne peut être liude, pour lui faire porter le poidsde biendesdouleurs.
constató par la réapparition du chiendent, du l'oscilla sau- · Puussép;r quelques intrigaht anibiticux, il S'est séparé
voge. On consultera aussi.avantagenement l'état des ré. de. sa mère patrie-en 1822. Depuis Ce moment toutes les
coites, car si celles-ci diminuent, quoiqec l'Un n'ait fiait'su- infurtunes sont venus fon'ire sur .lui. Et, qui n'a, ecoro
bir aucune réduction aux fuitires, c'est une mirgíe non présentes à Pespilt les atrocités du Jaarz, l'expédition in-
douteuse que la uarne a perdu son òtiv-ilt. fructueuse de la France rui réussit A peine, en 1863, a pla-

cor Maximiiien A la tête de ce pays désolé ? Qui n'est en-
Core cffrayó de Ulhorrible drame de IS67, où le jeune empo-
1rér était !dement fusillé et replongeait la Mexique dans

- l'unarlhie en reinettant-l'administration entre les nimiine du
Bélial veut l'emportêr sur Jésus Chritt et Zon Egise; et cruel-et méchant Juairez ?

il dispone d'immenses resCoures polr poursuivre l' .cu- Juarez conserva toujours *les instincts pervers et féroces
tien doses n(fastes projets. Presque tous les pui.sants de de son origite indienne. L'histoire de ses iniquitCs sera
ce monde se sontenrôlés Fous son ignoble drapcnu, et fout losgue et douloureuse. Le S juillet 1S72 fut le termue.de
de leurn mieux pour assurer son triomplw. son existence et de sescrines.

Dans le vieux monde, la sainte .Eglis, danr ses h -ro -. Sonsuccesseur, Lerdo de Tojedc, qui uvait donné quel-
ïques pontifes comme dans ses.faibesenfauts, porte le pPids ques es.p-érauces,. marche aujourd'hui sur 's.trcos, pour
de persdCutions sans cesse renouvelécS: la Eusric frappe n'en pas dire dîvantage. Tous les ennemis do PEgliso
toujours sur les polonais et la P-russc ue ai5c Pas sea -peuvcnt compter sur sa protection et son appu~i.
lentir son ardeur ceutre les catholiqucs aidlma,.d-. En Sisse Une Ue inesures les plms vexatoires dont il s'est rendu
les protestants ont-trouvé des alliés da, dhtch· s ap1o:tats coupable, c'e.st l'ernuision des roligieuses du territoir'e..c-
qui se noument-viiz catlholiques; aidés de ces hideuses re. xieain.
crues ils'maltraitent.et potirchassent >à clergé et les fidèlem. Voici-c que nos lisons a ce sujet dans l'un des drniers
Sans respcet rour les droits les* plus Pacrés,. ils s'emparent nutcéros du journal Le .onle
des églises, des presbytères et de tous -biens ceoléisiquges. ' «I¡ y a quelques jonrs, à quatre lieures du*matin, une

De Eofi côté l'Italie est sur, le point dit-, o:, d&ex!'rer J e filv de S'eurs de Saint-Viocent <le Paul (1.10)
- d'autres rigueurs sur l'auguste Pritier du Vatiean. PóUr quittant Se rendaient, duX par deux; à li
obéir à Bisnmark, le gouvernecnt du Vieter Ema'Bemanuel mîainnMrire ,urenai,).in-mniru rue nouul ci (Pais.prépmro de nouvelles entravs A li parole arostoliqiue. " D'où venaienit-elles ?-Elles arrivaient du Mexique,

Que l'on calcule, après c.'la, les mgoisses des cathlbitue ! c.ù la franc maçonnerie, maîtreszo du pouivoir,- vient de
Et nous n'indiquons pas tout pourtant. 11.y auraitencore ciaser les communautés religieuses, comme cela se pratique
A montrer les iner.des insidieuses et perfidus do Grand-Ture, en Suisse, en Allzm::gne ét en Italie. On aitend un' deu-
les fourberies. d'AIplonse XII. et les attaques d~ bieue xième dét·cheinent pour le qis prochui..
d'autres. " Lea renseignemients suivants intdressercnt certaine-

Mais comme l'or se purifie dans le creuset, aiuai les bons ment noolectcure, " continue Le Monde:
devieunent meilleurs au- fu de la persécation. C'pt une Jusqu'ici, l'intruction des jeunes Mexicaine était à
loi qu'il ne fauit pus oublier : le triomplv du bien se prépare peu près entirenent confié ns Soirs do S.int-Vincent
dans les humiliations et les opprobres. Ce n'a de.qu'près de Paul. Ces- religieuqcs dirigealent et pospddaient dans
les atroeités d'un Dioclétien-et d'un Maximien Hercu le que le pays ds .conidea1set très-florissants
le règne paisible de, Constantin b'ebt levé sur la maode et L'aIretin et In recounaissance de toun ecette jeun'essc pour
que l'Eglise, épouso fidèle du Christ, a été solenuollement leur·saintes institutrices les rendaicat .chères A toute la
reconnue mère etrcine de l'univers. -populatin. Auri craignant des soulèvements, le gouverne-

Ainsi, il ne fauît pointso lasser., et attendre 1heure de la ment nbxicain n'oen.t.il pas se montrer d'ubord trop exi-
Divine Providence: Justice. sera faite, q!îon enoit hinii éent. Il se borna A demander aux religieusàs do quitter
sûr, et plàs.tôt qà'on le pense." Com;:ptz, disait Pie IX, l'habit de leur ordre pour revêtir un costune laï.iue. tefus
en 1872, à un vénérab!o prélat d'Amérique; comnptez que, absolu des Sonra. Eh bien h répliqua t il, vous quitterez le
lorsque le gouvernement prussien en sera rendu. einprioa- p-àays.-Nous le quitterous,-puisque nous n .so:mues pluss

- ner les évêques, Ja fin des -maux dont nonîs sovffMons sora libres: telle.fût la réponse.
proche. '' Parole bénie que nous ne saurions oublier ! Le gouvernement, surpris d'une pareille fermaté, fit alors

Et de ce côté-ci du l'Atlantique, on ne Eouffre pis de vénir les efIigieuses et les in:tcrrogea séparément. Il.voulait
inisidres maux. Sans parler de nos misûres locales lui pour- savoir: 1e. le motif de leur résistanco; 2o. si elles agieëaient
raient bien n'être que le prélu^de de plus graves injustices ; liirement; 3o. ci elles n'étaient pas victimes au despotismo
Fans parler de ces funestes ?ois sur lI:'dcalonqu'on n'hd. -des supérieures. Toutes, sans exception, r-pondirent no4
site pas Aimposerànoscordligionnaires,suns insister su r les voeux noun liont, nous ne manquerous p-·s A Dieu p6.ur
senteesjudîciaires.que desmagistratscatholiques viennent obéir aux honies.. Nous ne subissons d'autre pression quo
d'oser.prenoncer contre les minit-ths do leur croyance et de eàlle du devoir et de la conscience, et nous somames prêtes
leur foi ; sans parler du V3észula et du Brésil où les libé- A partir. 7

roux et les frauns.maçôns savent trop bien 'entendre pour Il paraît que l'administration mexicaine ne prit pas d'a-
commettre lus.plus indignes méfaits contre l'Egliso: le cler- bord ce langage au sérieux-; elle se flattait qu'au nioment
g'd et -les fidèles-~quo n'avons nous ppa à déplorer nu Me- d6ciaif bien des volontés faiblitaient, que la..perspectivo

. xique depuis aesez longtemps déjà ? - ,.. d'une longue et idrilleuse <pérégrination en effiaierait un
Le Mexique, comme tout le monde le sait, Cet une an- grand nombro et quo les religieuses indigènes reculrniont

cienne colonie Espagnole,. dont la populntioii. ert dévouée devant l'expatriation. Mais quand elle vit les Seanra faire
pu catholioismn comme les irlaneais de. la fidèle .rlande; leurs pr6ycatifs do départ, ollo décréta que clles or inairg

f



da· xîige t. .ntr es dans 'ordre de Saint-Vincent-de " L.'angr/C vietiton lr g!bilbi capti ŸLtican, nous
Paul ne quittornienî t pras le tcrritairo 'aeus l'nutorisa linn de a imuntró l tkenun. .Par 'sa parble, que ious écouttorii et
leurs parents. Le guînvirîîcn-nt se cliurg-a lui-ma iteI d couter'ob t.onjuurs.nvec iîurcspct filial, pâr so'rie*împlet
faire les deniindes. Ul nouveau dc*iielaltendait. Toutes qui r-joit i..s jnîstes sur li terre et les anges dansi le Ciel,
les '-unille., donnèrent, leur oAusesnt. Anssi pi. rouve-t le grand Pontif'a nous îîppreud qfil ne fanujuis neo-'pter
iIbcnucoup de ceio s purmi les Sur iie les tran:,eions qui -EOit le 1ncrific 'des drbiis du I bconq-
q'afrriver à Parie. euLce. Pie rêgue en . avec [le noti. voulous etr, à

tnforn'(e ti en gni .e psnit, 1l.4 Ett Uis out. oi.:rt !Pie i:îl notis viàulous l ir. Qu'ils le- seh7nt ces homutestux roliieuses le lm receveir toiite:, niai ell;eunt re1lît qui deiienn'unt aujourd'i le gouvernement de notre p:'s,
ht eoi: i lit Frau:ee. C'est da k Vera-r t qu'est. parti l. i'ant;auit. plus aimé qu'il est uî;tlhero.îux is *.

preimier déttacheneut. Lt Ivré!riden.t., craignOit, un ~mouve- u" t iud tunme nous n'aurions pas cet icemple, qui
n nt. rppula're, gait ,Vd enu neyeu tur le:4 lieux. L'aco e t le d.e.poir i l'eifer, eommîent. f:rmer leyoux A cec-
euil fat aux tciigiueupes a: vmir coiiens l: popubi:tiu fui pi1e nrous o1ffre le gnéruk manrtyrerdes Filles de -la
tt frobado pwr les predédés arbitraires du gouve:nu'mnut; Ulbturitó ? Le libéralisme et l franc mlnnerie, éternelsle délégié.du Président : pu t.onstater ausi 1unl evr:e rnmis l: la p4i: cte la prospérité-du Mexiîic, et plus

-Lqlcille i'orec on trouve dans la li. C'et e:> hsitation, sau:viges que ks b:rirb-res qui désolent nOs frontières,
ans une larme dans les yux, '.une c:dmne pailait, qp: clus.ut de la terre n:tulc ces saintea inessagères de la mi-

les reliie.uge niîît pris plana dans les barques destindes à séricorde divine. Pend:mt des sièli, des milliers de na-
les conduire :tautire f'raç·iis qui les att.,d:it d:aus b: vires ont apporté à lEurope les richesses de notre sol; dans
ado. . q.uelques; jours, cette itéue Europe surprise recevra un

'ee st le résuminé des li:forntations luo donne L: londe, nonvau trésor. iticom:mparablement plus précieux que tout
Les dames de Mexico ont. pri- contre ceue brutale l'or et l'argent de uos mines.

espulion. Nous mpruton t. Ii ers noble pro- r" los Sæ:,i- p-,r la communquté de -patrie, nos soears
testation. Les comu-ntair< t, inuille. ar l'amour, nos turs p-tr la'foi A un même Dieu rélemp-

Le décret intitul: I- or: rdi:, etc., et *pri! 1-é. teur, noué les avons vues s'éloigner et, en s'éloignant, ellcs
cmewni'et, ne conticu·que. d'1uqnualhb'es outrages a la re nous apprennent.a npriser les intérêts de la terre pour
ligion que nous: nous fi.-.ous tille gloire de professer ; i , ceux du Cie?, et nous nous jugerions digntoi*de tous les ciii-
eté considéré à just.. titre comme une uou,:clle p (le timientq, P'il nous arrivait j:îînais d'oubli i cette dernière et
l'at.roc partî-dontin. qui .evit au )Me.:que iftie 'lgie éloquente 1-9ç1n I
caiholique. Une telle mesure m;bleruit barb::re et. in.en 4 Ain- i s'ajoutc tulnn- page glorieuse a l'histoire déjà si
liée, même eh.z les pt-uples assi.% dans les tcn*?bres , il gloricse dJ. notre Eglise mexicaine. Nous la móditeroti,l.mnlre de-1. mort, tant el'e s'1ttaque aux pri.cipes rudi. nous Ila retirons nuit ct jour pour édifier et oensoler noi

moeutires, aux natione les puis V,îlgWires de li rai.-cu et de foyers pu deuii. ls sont <n p- tit nombre ici les cunemis de
la niorale. Nous ntiro on pas. de#- termes nisa z fortsi pour. lnouo fui ; ilssont noiset viis, -sur.to-i. ai cri les comparepoindre- l'hor rtr qui nous n siries Son apparition, et. noui, aux .--aints et coura~geux préats à qui Iito'ei çuinfi- la garde
denantdons a l)ieu, du fomIit du coeur, de nons accord, r le et lit prédic.itiou de ca parole; mais fussent ils nombreux et
secours de sn grer', afin 1ue nous' puié.sions nous rappeler puissante, nous ne les craignons pas, et, devant eux, devant
sans colère les nloiq, d.sonuais tris.temnit fameux, de sC' la mondle entier, NOUS DÉ2CLARONs, .sans hésiter, avec touti
coupables nuteurs. . l'énergie dont'ueis zom-nca capables, que nous condan rons

. Ce n'est pas à eix que nous aire's:ons cette prOcte.tn. et détestons tout ce qu9 condamnent et détestent nos véné-
fi I nous U'avons pris de demn.de à leur faire. Nurrions. rables pasteurs, et ene, aved Pnide de Dieu, nons sommes
'.ous espérer que nos parol.:-.. rernie ut entend]nîes e.t uno pri-tes à tout sacrifi r pour la défense de notre foi, pour la
aruieS compri.ses de ceux qui r'out restés sourds aux plaintes, gloire de Notre-Seiganur Jésus Christ, dont.lo nom soitbé-

des dólaistés, aux cri.s d'angoisse de la patrie, à la voix du ni et liié à j-im:ais prndant les siècles des sioleg .
leur propre enns'ienee et aux men:ces du Ciel ? " Mexico, 20 janvier. fête de Suint S(bastico.

Nous n'ignorons pas ce que nous devons attendre do (81it fn nombre (es'gmutur's ii 'é-la scet qui aujourd'hni tyrnnuise et d.louore le Ml.sque it un ;tr d nofrs t
it nous ne vuSulons pu lui offrir une nouvelle occ:Isiouîdo r es racióc aceane) .
répondre encore. par l'injure a noý plaintes. "Près les renseignements que donnent.les journaux

Nous élevonl la voix, p e-que nous croyons de-notre rne 3 uns il y a trente uns que les Sceurs de.la Charite
devoir de témoigner hautement-d, notre foi et de nutre sont tablies ait Mexiquo. Anx jours de la trant-iillité, on
aniour envers la Sainte Eglise catholiqne, apostolique et' eu comptait 410 dont 355 mexicainee, 29 frar,ç.iscs, 25
romaine, en-qui, aujourd'hui plus que jamais nous acela- esagnoles et I irlandaise.
Mons notre Mère et Mîtree infillible. 'endant qu, s .Elles avaient à leur charge 43 établissements, don, 15
tons les pointe de notre malhieureux pybl, ounint que sur dirigés par le Gouvernement et les.conseils municipaux, ttouslespoits e ntremal'2uûurpaye, on crie anaîthèmie 2>8 fondés et Eoutcnus par ]l chariépié.3,4 esncà l'iniquité, il no sera pas (lit que nouts aurons gardé. si 2 ritó privée. 3,740 persones
lance, nous qui sommes nés au. pied de lut montg S recevaient l'assistance des Sours dans les premiers, et 17?
de Tepeyae (1). 605 dans les s qconds, en comptant les malades auxquels lQmédicaments étaient délivrés gratis.

Le nombre des malheureux invers lesquels s'exerçait la()Tepeyau-i,-Ituoaitagne ur laquelle rili:urt. la it ',iurus bienfaisanedCet'nesidagrueaxycxes
Vierge Marie, dès l'époque de l'indépendane, lle y a été ho. de ces femmes,· si. dangcreuses aux yeux desnurée depuis sous l'invou:ation de.Notre Dame de Guadelîup, d. libéraux, s'élevait ainsi à 21,145.
venne la patronne du lexiqfi.. Chacun sait que lat Mère de Dieu La fobndations et l'entretien tde cinq établiseementa diri.voulut aiot prendrfipomion du Nouvean-Alonde et étendre gés par les Sour. de la Charité étaient dus A-'que!nes
-ur leßMexitque unerQeitio tOnte .pqciale,---Nnit tilie. unes d'entre elles, qui avaient consacré à cette bonne couvre.. anii nahani. la plus grande partie d leur fortune privée.
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les. suîb ent aiî accord6e3 auîx Sasurs .par leg~ Gouverne
mnc.uts et lés coni idi :ix ét:aient tout-à-fait insigni
ftt. -

Notis appreiaons ne le Parlement Fldéral ·n'a pma
encore ajuurn: ses tra4aux; dits lcs derniers mnoiments 1;
beeognue s'est actuuul(e au Sénait, et ce o'est, probableme
pas avant samedi qu'elle iidra expédiée.

- On dit <pie ord .ufferin a l'intention de passer il
Angleterré. aussitôt apra lajournémect des Chambres Fié
dérales. 1),s personnes ordiunireneut. bien renseignécs
disent que-Son Exce:lleue s'en va, déterminée A ne plus re
vienir, son interpcution dans la règcteent de hi questioa di,
.Ril et .LApine étant généralement bumée.

Le "Daily Witness " de Montréal

l a. Circulairolui suit a 6tê lue au prône dans les église
cntholiques de Québec:

" A ellcssicurs Irs Curós de lit Cit dc Qudlbcc.
)'onsicur le cur, - .
• Il y anetellenent A Montréal, un malheureux apos-

tat qui débite d'inl',ues et atroces calomnies contre la re-
ligion Catholique. Un journal prote.<tant, le Daily Witness.
se fait l'écho de ces abominations et les reproduit ce fran-

«-J'apprends. avec chagrin qu'un certain nombre de eu-:
tholiiues de Québne ne se font pas serupule de lire ce jour-,
nnl. Le vénérable Evêque de Montril en a déf.mdai la lec.
turc sous peine de péché niù-tel, etje crois qu'il est de
mon r4riet devoir dè la défendre p.treillemenît..

" Veniillcz donner.lcoture. de la préseute au prône. de
votre paroisse, afin queales fidèles soicut mis en g-rde contre
le poieon de l'erreur. Vous leur fort ·z remarquer que qui.
conque b'ob.tine a lire ce journal, malgró la défense qui cn
est faite, se reud indigne des snruremonts, même A l'article
de la mort, comme tout pucheur impénitent.

" Vçuillez agréer, Nonsieur le curé, l'assurance de mon
siucôre attachaient. -

" E. A., Anc.'DE QuÉBso.
" ebec, 2 avril 1875.

Du choix des porte-grainos.

La première recommandation que nous ayons A faire A nos lee-
teaîri, c'est de ne point prendre pour purte-grainse dos lant<s s.
iaées et..élevées <'abord sur ionnelhens avant d'étre repiquées en
pleine terre Il est rare qu'elles soient aissi robustes qu'on doit,
le dé.sirer. Il suit <le là, par exemple, q te des 1.lants de choux
:i11.fé. chiez' les jardiniers, ne fourni.eint pa d'..imssi bong porte-
grainles <ue inx que nous obtenons par un semis direct en pleine
terre. Ces de.rnieN sont constanmnPent pllus robites 'et, passent
mli'unx l'hiver nu jnrdin.

1%lâ. Deeniîne et Naudin, dont les noins font justement auto-
.ité, tus disent que dans ch.:quet race onvarietè'de plantes, on
doit chuiiir pour porte-graines ls individus'qui en reprêsenteit
le plus fidèlement les formes earnetéristiques, et, parmi ces der-
niers, ceux qui sont les pius vigoureux. Le conseil est excellent
et nous l'appuyons le toutes nos forces.

Les plantes provenant de grefes, bontures et marcottes, four-
inissent <le très.-diocres porte-gridnes sur lesquels il n'y a pas
lieu de compter pour la reprodtietion fidèle des types. Elles n'ont
pas d'aillenrs la vigueur, la'beautt et la rustiéité des planrtes iW.
sues de graines. ihonuin a ci raison de dire : - " L'expérience
a 11rouóé que les ·arbres qui n'étaient multipliés, pendant. une
o'ngue suite d'années, que par la voie des rejetons, des marcottes

et des boutuires, étaient toujours plus fhtibis queceux prove-eit
de graines, et que même plusieu. peuduient, dtns ce Cus, la ta.
culté dle'ftiurniir tIes semeces, c'est--dire que leurs f'ruits-ne
contenient pas de graines fertiles. " Ce qui est vrai pour les

pb:attes lignenses,J'est aussi pour les nutres. O.n ait que· les se.
mis de noyaux issus de pêeheurs, d'abricotiters, deupruniers-gref.
f4. nîte do:nent pas d'asinsi buns ré,ualtaits que les senis d noyaux
' arbres on .rel*s. Ceux-ci reproduisenta:sez lidllemnt'la rasse

a iere, t:nhs-gojq les pironneiers la reprodusent·rrenient.:Quan t
1 ux·porte-gr;unes d. .houture, -rrótonsnous un moment. pour.

t aire observer que nos pommes de terre sont dans ce Cris. Un tu--
boretle e.st une bouture, une plantation do pommes de terre est

n un bontirage ; or, du muîonienit où une sorte de pomme de terre n.
été reproduite durant tue longue snite.d'anuées par ia plantatioui,
les grainues qué fournieseul leutis baies nue valent plus ce qut'ellcs
-'valaient das le prineipe. Il suit de lufqule, pourles semis de cett
plante, on se trouverait pecnt-btro bien de ne prendre les rm.
ie sur (d·s pieds de late- récente, -auxquels on conserverait lu

plus possible leur caractère de plante vivace- ci ne les arracliant
pa:u, en se content:ant de les.nIgiter.sous des buttes oudes p:ail-
lasson.s contre les rIgneurs dle l hver. Il est à supposer qu'eu
trucéulant ainsi, on aurait des graines. pré1fürables A celles que
nous prenoni conustamnient sur des plantes bnuturées depuis.un
temps plus on moins piolongé et qui, n.turcllement,.n'e sauraieut
nous donner des tubercules robustes.
'.Les for.iers s mntfierit aivec raison des graineu.s d'arbres do

rejet, nés de souches, comme il en existe tant, dans nos bois ex-
pluites cn. taillis. Ils' savent que les racines. pivotantes• dI ces
.49)tchiees périssent pn:A pleu et sont renplacées par des racines
hlorizonltales. Or, des gnines pies sur des arbres de rejet,
.smls pivot, ecgendrent nécessairement des zarbris qui à leur
teur nu pivoteront paus et ser nt -par conséquent incapables de
prendre un beau développee ait I tuteur. Il suit de la que toute
semence, destin6. en sylviculture. A donner des sujets élancés,
doit être prise si r des arbres A racines pivot:mtes et issus diree.
tement d'un senis. Il suit dela aissi qae les pépins ouit les noî.
ynulx provenant d'arbres fr,itiers rabattus jusque dans le voisinage
duî collet, pour canse de rdadies on de vieillesse, nie doivent ji.
iuais servir A la propagation de l'espèce ou de la race. Autrement
mn serait sû: de n'obtentir que des arbres faibles et ans pivot.
Nous savons très bien que dans plu.,ieurs cas un ne se plaindrait
point de l'absenîce de ce pivot, mais en retour, personne ne au
soucie d'avoir des arbres dégénérés.
. Revenons si vous le voulez bien, a la question des porte-grainci

des forets. Voici co qi'éeurivait un jour, dans le Journal de la
Ferme, un g:rde général qui a. p.ufaitemnciit étudié cette questi-
on:--" On négligera, disait M. 'Koltz, les arbres trop vieux,'aus.
si bien que les brins trop jeiles ou rabobugris, donnant des se-
silenees vaines, et portant en elle le germe des mnaladies génériques
lui iffLecteunt le porte-gr:ins.

".Comîme ce sont précisément ces arbres mal venus qui pro'
dui-ent. d'ordinaire le 'ph1ius de semences, il arrive souvent que ce
sont eux qui fouirnissenît une grande partio'des graines du comu-

lerce. teci est hors. de doute pour quiconque a suivi un peu
l':pprovisionnemnent d'une sécherie nisez imnportnte de pins syl-
vestres purs. A l'époque de la récolte, petits et gráunds, jeunes et
vieux, procèdent à la cueillette des cônes. 'omannme on est payé A
la 'mesure, on ne tend qu'A un seul. bt, celui de fournir la plus
grande quantité possible. ba qualité intrins;lue n'étnut pas du
rigueur, on n'y fiit pas attention, et, pourvu que l. matière pre.
mière paye de mine, on est satisfait. Une surveillance quelque
peu eflicace des. cueilleurs de graines devient d'ailleurs impos-
sible, parce q:ie leur nombre est trop grand et qu'ils sont épar-
pillés sur toute l'étendue, non.pas d'une forêt, mais de toute une.
zone forestière.

Notons'que plus d'un fourni-iseur spécule seulement sur la
quantité de graines qu'il peut jeter dans le' coiîmerce. Et voilà
pour.qnoi certnines maisons allemandes achètent aujourd'hui la
graine récoltée sûir les pins sylvestres très-prolifiqiues des sables
de la Campine belge, pour la fournir de, leur côté à-des grainiers
d'autres pays, qui nous la revendent comme provenant du pin.de
Riga." . -

On voit par ce qui précède queles , emeurs d'arbres forestiers
s.ont fortement instëris'sés à cnunitre -les porte-graines et à hIre
récolter la senena sous 'enra propres yeux. Il va sans' dire que
lsemeurs d'arbres fruitiers et.de' plantes quelconques ont le
mime intérêt, et c'est piour le dénontrer que nous venons de ci-
ter un Juit de tromperie qui.se reno%îvelle souvent aussi bien

.189



90 GA ETTK DEA AMIPAGNES . .

ici îuî 'en Alleiagnie.
'Les porte.graines•du choix sent plus rares qu'on n le pense,

parce que ceux qui les cultivent d'ordinaire n'ont en vite que la
quantité dr la semenee et fonit trop souvent boit' marché du la.
qualité Wils les cultiviaient-pour leur propre usage, ils y regar-
dernient certainenent de plns près. C'est pour se soustraire aux
nbis commerciaux que les fabricants de sucre et les distillateurs
ont pris le parti de fair eux-mnmes leurs porte.gr:unes.et de for-
cer les producteurs de betteraves avec lesquels ils ont des traités
A s'approvisionner près d'eux. Il est évident qu'ils ont intérêt à
leur fouruir une sernenee de qualité parfaite, dutrement ils se-
raient les premières victimes de leur fraude.

Dans la reproduction des rau.ines, nous devons avoir deux cho.ses
en vite: le volume et la quantité de matière sucrée. Il s'agit done
de choisir pour porte-graitnes des étalons qui réutnisseit ces deux
conditions. Or, il est à remarqueî que les plus grussui raciies tte
sont pas les plus riches en sucre, et c'est. pour cela que le plu1s
,souvent on prend pour porte-graines des racines d'un volume mo-
yen cà dont la pulpe ait le plus possible de densité. On a pi
constater que le plus haut dègré de densité correspond le plus
souvent nu plus haut dégré de richesse en sucre.
1 Il est idmis d'après cela que les raciues d'.une racoquelconqe
sont d'.iutant meilleures pour reproduire cette race qu'elles ont
plus do poids,. rmis chez certaines pér.,onnes, il est d'uwsge dé
s'assurer du poids relatif de ces reines en Its plaçant danSs uit
biquet d'eat fortement îalée. Celles qui descendentt le plus vite
-tu fond sont nécessaurement répitées les meilleures. Ajoutons
bien vite que la plupart du temps oit a pas recours à cet essai et
que l'on se contente des appréciations de la main pour faire tut-
choix entre les plus lourdes. Oit ne se contente pas seulemltent,
di poids; on tient aun-si à ce qie, la conformation des racneies
soit irréprochable, à ce qu'elles soient d'une bello.vcnue, non su-
onnées, non crevassées, et toujonri A peanu fino.et luismnte.

En Cu qui regarde les betteraves, al. Louis Vilmorin's'est ef-
forcé de créer des porte-gr.aines d'une richesse exc-eptionnelle ài
sucre. A cet effet, au moyen d'un emporte-pièce, il avait soin
d'enlever un morceau de la racine, d'uinalyser la pulpe et. de
prendre pour porte-graiues celles qui sous un volume donné con-
teinient le plus de sucre. Il prennit ses graines sur le plus riche
des sementenux essayés et poursuivait ses essais de géiérationi
en génération, par voie sélective. Il est arrivé ainsi A produire des
betteraves dont la rendement en sucre était considérable, mais n i
même temps on a pl renarquer que ce que les racines gaginient
dans ce s'-ns, ehIs le perdaient cri robusticité. Il suit du la qu'il
est prudent de ne pas dépasser certaines limites dans le tratvail
du perfectioineient des phmtes.-(A coahnuir.)

P. JoIG5EAUX.

La campagne et 1o macadam

Des chteiins !-il nous faut des chemins! Tel est lu cris que
fatisaient entendre les premiers colons, qui fuirent tssez courageux
pour dtlfricher à li stîeur de leur front, ces terres fertiles qu'ils
out léguées comme héritage à leurs descendatnts.

Que n'eurent.ils put nous transmettre également leur amour
'du travail et*du progrès.

Il est. vrai que de nos jours, nous possédons des instrumenta
aratoires perfectiormés qui fuirebft tout à fait inconnus de nos
pères. ,

L'industrie, la science, les manufactures sont venus au secours
du cultivateur afihi de lui rendre mtois durs les· travaux des
champs.

C'est ainai.par exemple qu'on ne coupe plus à la faucille et
et qu'on ne fauche presque plus à lut main; la moissonneuse a
teinpncé l'ue'et autre niais il fitut avouer, d'un itre.côté;
q'en eu qui concerne les voies do' conmutniications, les-moyens
d'exporter les produits de la ferme, les chemins publies, nous
avons peu fait on plutôt nous n'avons rien fait. .

Nous sommes demeurés sur ce - sujet dans aina indifférence
qu'ôn ne ýaiirait trop condamner. Chose étrange h Ce qui importe
A tout le monde, ce qui est l'objet d'un intêrèt général, parsonne

ope s'en occupe.
04 semble ignorer que les nméliorations publiques sont tou-

jours à l'avantage des particuliers et qu'une terre a d'aLuttnt plus
de valeur qu'il est plus facile d'écoulcr ses produits.

De bons ýhcmins dans une localiti's'ont donc un grand bienfait
pour les cultivateurs. muais c'est surtout à l'époque des pluies de
l'automne et; du printdmps qu'ils.peuvent.en connaître tout le
prix.

La saison de la fonte des neiges,étant arrivée ils savent mieux
que nous, par l'expérience, dans quel état pitoyable vont se trou.
ver la plupart des chemins.

-Nous ne croyons rien exagurer en disant que pendant plus
d'un mois.il est presqu'inpossible d'aller nu m:reh6. Le culti-
vateur est. séquestré chez soi: eeux qui osent par nécessité pres-
saute ou par iflttire indi.pensable etreearàr nu milieu de l'or.
mi ère glissante, remplie .d'eau, d'une boue elapotante dlans lit-
quelle s'enfonce le sabot du cheval, où la terre amollie par les
pluies fréquentes cède sous la rôue ou s'attache A elle,. où A
chaque pas enfin' se pré.'entent des précipices dont il faut à
tout prix connitre le fond; ceux là, disons nous, ont pu se conu-
vaincre le l'agrément (le se promener en cÔ:npagne à certines
saisors de 'année. Heureux encore *quand leur monture hale-
tante, essoufilée ou leurs voltures brisées par les nombreuses se-
cousses de la route ne les oblige pas A s'arrêter à mi-chemin.

Des faits aussi regrettables ont souvent provoqué à bon*droit
d..s murmures et des plaintes. on s'accuse de négligence les uns
les autres.

Le voisin n'est pas content de son voisin. On poursuit l'inspcc.
teur de voierie et les municipalités. Ces derniers rendent ré-
change. On se fait :uisi des mi.îêres de part et d'autre, mais les
ciienmns ne s'aiéliorcitt pas. Et pourquoi? Parce qu'on craint
de recourir nux moyens etliences.

Le inacidan dit-oit coûte cher et grèvera nos propriétés d'in.
pôte trop onéreux.

No'ts croyons qu'en raisonnant aisi on n'est pas de bon compte.
Nous est avis qu'il n'y a pas d'argent place à un intérêt plus

profitable qe- celui -qu'oi dépense pour améliorer les clemimeî'.
Que l'on calcule le percentagu qu'on en retire à chaque année et
l'on pourra s'assurer cn'au point de vite pécuniaire, -le macadam
au lieu d'obérer le cultivateur ne fait que donner du prix à cequ'il
possède, et qu'il reçoit avec. usure les deniers déboursés pour
lutilité publique.

" Nous, éultivateurs, dit M. J. Bellevue, dans ses Causeries
Agricoles, nous gui avons des produits si lourds A exporter, il y
va de notre plus grand intérêt de fatird-ces sacrifices pour obtenir
des chciins commodes Au lieu dé torturer nos pauvres chevaux
dans des rotuteà impraticables et d'étre condamnés à ne conduire
que des demi-charges, nous pourrions, nvee le ni:nend:tm. doubler
la pesanteur de nos voyages tout en fatiguant moins nos atte-
l:ges, en brisant. moins nos voitures et en économisant notre
temps comme notre argent, sans.conpter que le publie voyageur,
un cessant d'être exposé il se tordre le cou,' nous aurait de la re-
ounissance p lour i avoir permis de circuler en sûreté.

Une fois' nos routes empierrées, leur entretien en été ne de-
manderait que de légères réparations et il ne manquerzit plus
que des sîeigts doubles,'destracails croches et ios herses a neige
en hiver pour nous débarrasser, durant toute l'année, d'une des
plus grandes-plaies de l'agriculture: les mauvais chemins.

" Je sais que ces .m6liorations ne sont pas ai veille de s'o-
pérer, imais le temps en dérniontrera la nécessité A tout le monde.
Ce qui en retardera peut;être l'exécution, c'est. la tolérance exer-
cée A l'égard des négligentî qui n'entretiennent pas lets chemins.
Li loi oblige, sous peine d'amende, les intéressés A cet entretien
pendant l'hiver comme pendant l'été; mais personne n'ose pour-
suivre les coupables de crainte do se faire des ennemis ou de pas-
ser pour chicanier. Le gouvernement devrait désigner un offiier
publie pour recevoir toutes les plaintes. concernant ln innuvais
état des chemins et de reenuvrer en son noa les pénsilités sans
faire connaître le dénoneinteur. Le Percepteur du Reveinu de l'In-
térieur dans chaque district pourrait très bien être chargé de cette
besogne. Quand tous les arriérés so verront ainsi pincés, ils s'op"
poseront peut-être avec urQins d'entêlement-à l'adoption de me-
sures devatt avoir pour èffet de rendre 'entretien des cfetinq
plus facile, "-'Aenir de Bieauharnois
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- Des poules

Les eaüses principales de la maladie des poules sont; Io. la
malpropreté du poulailler que l'on ne blanchit pas assez souvent
A l'eau de chatx ; 2o le manque d'air pendiît la rnuit; 3c. le-lever
trop iròtinnl; 4o.lu manque de nourriture. Nous conseillons,
comme moyen préventif, celui de mettre quelques vieux fers
dans la boisson qu'on leur destine.

IPour éviter les effets de la consanguinité il est prudent de chan-
er de coq chaque année

Les arbreà fruitiers et la·fonte des neiges

Nous avertissons ceux qui aurnient des arbres fr'itiers, qu'ils
tiennent à conserver, d'en prendre un soin spécial durant la fonte
des neiges. Il y en a ure telle hauteur cette année que ces arbres
en sont presque entièrement convertit, et,. en s'affaissant, le ver-
glas entraine *les branches et- les casse invariablement. Il est
probable que le printemps sera très dêeastreux.pour tous les ar-
brisseaux et surtout les arbrisseaux à fruits qui tont d'ordinaire
plus tendres. Avis à ceux que ça intéresse.-- Les Laurentides

Petite Chronique

-Etablissement d'une manufacture de sucre de betteraves à St
Jean d'Iberville. - Nous sommes heureux d'apprendre qu'à St.
Jean d'lberville, déjà favorisé par l'établissement de nombreuses
mî:cnufactures, on songe, les preuwiers, A donner. le paa à une in-
dustrie qui intéresse particulièrèment les cultivateurs auxquels
elle devra fournir.une source nouvelle et abondante de revenu.
Hier devaîit avuir lieu à cet endroit une assemblée dans le but de
pourvoir a létablissement de cette manufacture. Voici une lettre
qu'adressait A ce-sujet un belge, M. Thélesphore Bron, à F. G.
Mtarehand, écr, M. P. P.
. "Il'intérêt que l'on attache A l'établissement de l'industrie su-
crière au Canada .vient d'être is de nouveau en évidence par le
subside que le Gouvernement vient d'allotuerh- la première soci-
et qi se constituerait on vue d'exploiter la betterave a sucre.
Ai rivé de Belgique dans le but de me livrer à cette industrie, je
siens vous fire* lartd'un prpjet qne j'ai förumé A la suite d'une

- visite que j'ai faite A votre, charmante petite ville.
" Pour aborder immédiatement mon sujet, je vous dirai que

de toutes les localités-de la province que j'ai visitées, St. -Jean
m'a paru ha plus fvorable.pour létablissement d'une sucrerie.
Communications faciles avec les nimluchés les plus importants, situ-
ation. au centre d'une contrée fertile, et, par.dessus tout, des
hommes dévoués et énergiques qui savent se mettre à la tête
d'u.0 entreprise lorsqu'elle a pour but l'avenir de leurs pays;
c'est,llus qu'il n'en faut pour assurer la réussite d'une telle ten-
tative.

Voici d'une manière succincte mues plans tels que je les ai
con:çîs, mais que je soumettrais naturellement A toutes les mu-
difications qu'on jugerait utile d'y introduire. .

Il 1'n'girait' d'établir une rAprerie à St Jean, caîable de des-
servir tout le pnýs environnant. On pourrait la bAtir cette année
mme, de manîière A ce qu'elle puisse marcher vers le.15 Selp.
tembre. Toutefois, on ne se lancerait pas inimèdintement danrs lai
fabrication en gnnd. Je crois qu'il serait préférable <le se conten-
ter,potir la première anie, d'une production jouinalière de 5,000
livres de sucre brut. Ce serait d'autant plus facile que, dans une
sucrerie, presque tous les appareils étant indépendants les uns
des nutres et ne-pouvànut servir qu'au travail d'une quantité dé-
termni.ée de betteraves, oi pourrait remettre à l'année'prochaine
l'aclat du complément d'auppareils nècess:ires à une plus grande'
exploitation. . .,

" De cette raçon on ne serait pas obligé de f:ire venir d'S a-
rope un grand nombre d'onvriers spêiaux pour les travaux déli-
ents de la: fabrication. Il intlirait d'en* avoir deux dont on ferait
des i'tres. On lenr donuer it polur aides des Canadiens intelli-

- gent qu'on pourrait coilier aux mmes emplois 1or.srlmo la fl-
briention aurait pri mplus d'.xtension. Ou ie -se verrait pts-ainsi
forcé de cuilier les imeillears tiup!oie a des étrangers au détri-
* mimnt des ouvriers du.pays. -

'autre cô.6, L'expéri.ece avprouvé Cn Belgique et cin

France que sur dix Compagnies qul se metteii A trïiivilleriàirmé -
diaternent sur; ds quiiitités còsidérabl&s idä '.e'ttýraves, hii'
éprou'vent la prmière. année des pertes -souvent importantes, ré-
sultant'de l'inexpérience .d'un.persniieLrécolté,conne on a pu,
et d'un-e foule d'alitreà'&iie's 4 ii'il fi'e-t'ss toujours possible
de.prévoir. En Canada surtout;où il faudrait d'abord habituer le
cultivateur à l'usage ;de la pulpe; pour la.nourriture. de.ses. imi
maux, -il né faudrait 'as s'aventui-r à prodirt'ut'·d' -n'eic 'de
grandes quantités de ce précieux ~résidu; sous peine d'en perdre
la plus grande partie.

'Voilà, Mlousienr, leprojet"que j'avui5 a vous eòmrinmlquer.
et pour la réussite duquel je n'épargnerai aucune péine. J'espère
que vous voudrez *bien l'examiiier avec cette attention que vous
prêtez a tout ce qui intéresse l'avenir de votre.pays. ". z

Fracture des os echez un animal.

Lorsque la fracture a lieu Chez un animal Agé et bien- nourr,
il vaut, mieux l'envoyer -a la boucberio que: d'entreprendre un
traitement long et. dont le suces est douteux. Mais si *l·h>teest
maigre, ou si elle a beaucoup .du valeur et que l'on tienne A la
conserver, on-procèdera de la n:aière'suivante ::aprèsavoir réu-
ni l'os, on le maintient.dans .a-situation naturelle nnmoyen
d'une. oinpresse imbibée d'èi-î-'de vie ciphrée, par.dèsqus la.
,ielle on met des.éclisses, ou morceaux de bois tr8ï-milnees,
soutenues par des bandes de toile. Cela fait' on arro.e l'appareil
quatre fois par jour avee cette eau-de-vie. et on abandonne lo
reste A la nature.

Loreque ce sont les côtes qui sont cassées, comne il serait
diflicile de mettre un appareil, il faut se borner à les étuver fré.
quemnnient avec de l'eau.de-vie camphrée.

Practuro-des cornes

Quand un bouf s'est cassé ne Corné et <j'elle n't pa'B i.
remuent détachée,' on la coupera, à l'endroit où elle s'est frac-
tarée; avec .un fer tranchant rougi nu feu: On· arrêtera tnsuite
'hénorrhagie, en appiquant sur la partie une poignée d'o-itie's pi-lées avec tiu sel, et eu recoivraumt le tout d'étoupe.. On peut

r< mpilacer le clta'lasmie d'orties par des compresses de laine im-
bibées d'ea-u-de-vie-et de v'inigoe.

GRAINES DE TABAC
O O N1_ Nl IE 0 OP I C Ui T

(d largesfeuilles)

ET

.(du Mont Liban)
A,venidre au Bureau de la Gazcle des Canpagnes.. Ceux qui

ferunit au soussignî& l'envoi de douze cenains on entampilos de
.>tv, par lettre a§ranchie, recevront par lo retour du la Malle

un paujiiet de chacune de ces deux espèces de Graines de Tabac.
FIRUIN H. PROULX,

Ste. Anne de la Poentière.

AVIS IMPORTA1(T
Pour ceux ajui désireùt amlioier leu'r'troupeau. do

- bêtes à cornes

VENDRE: Un ningniiq ue Tauriude quatre ans, pu r.
. vrshire, Provenant danlie des vaches achetée à un haut

pri x e.t.«lobisly de•St Eustiele, pour la tCrme du Collég..j
"illaeîm. âlirsisi<se-, LCmi, d

Village des A&ulniea, Comnti de Ilslet,
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A R BR ES - : £A SSOCIATION DEDICALE ET GENECRALE SUR LA VIE

A: VENDRE'PAR-
Bureau en Chef :29 Stramd, Loudres.

VRUST...

rér11éatT zBureau princial pour le Cnd:12 Place d'Armes, Mlontréal.

Vilag ds unaesStRoc, omé.d Pslt.

La "Briton " a d6posó au Gouvernement Canadien ni-eade-
la somme exigée, 8100,000, pouregaranltie ýde-ses Polices9 émiisesA in magnifique assortiment arbres fruitiersque e pour. en Cana-T. . - .

drat hyvrer au mois de mai prochain, à cux qui en feront la Les Policafs -ordinaires de cette Cotrprngnio sont payables pen-.demand d e Suite. dan la ed sué a ne nouvelle gpplication des Divi-
Surtout "Pommiers originaires de Russie ... 50 efs. pièce.: dendes.
Pommiers assortis, 4 6 pieds.RE P.. ..... 4 . JAS; B. M. HIPMAN

ommiers assortis, d'u i an.........e 10 ets. piee.;, Montréal.
n .F. -X. COC H U E Inpectior des gne

OFFRE SPÉCIAL:
Je ferai greffer des pommiera (mu rcines). des variétés qui

résistent le mieux à notre climat. Ces petits plants qui l. ceoteint
que 5 uts., la pièce, vaudront en 3 ans 40 à 50 ets., s'ils sont
cultivés avec le même.soin que les cultivaieurs donnent au blé-
d'Inde et aux patatcà.-

Envoyez-moi 81 par lettre enregistrée et v'us recevrez par la:
malle, A:mes frai.s en Mai,

20 de ces petits Pommiers assortis:.
AstraCan, Fameuse, DuChesse d'Oldenbourg, St. Laurent. 'Bin

Davis, Transandant, etc.

Catalogues et directions pour la plantation et culture des
arbres, fournis gratis.

AUGUSTE DUPUIS, .
Village des Aulnaies,

7 Avril 1875.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869
ANS l'tfrairp du NAZAIRIE 1.EMIEUX, Marchand, de la
Rivière du Loup (en bas),

Failli.
Le failli m'a fait une cession de ses biens, et les créanciers

sont notifiés de se réunir ù soi lieu d'affitires le treizième jour
d'avril prochain A dix heuies du ninti, pour. recevoir un êtait, de
ses aflidire, et noInmer un syndic.

J ELZ. POULIOT.
Syndic provisoire;

Rivièie du Lou.> 'en bas, 25 mars 1875

NOUVEAUTÉS MUSICALES
PLAIRS CHAMPETRES

QUADRILLE ÉLÉGANT COMPOSÉ PAR G. MeNETI1
Organiste de N. D. de Lévis.-Prix: 75 cetcins.

N. B.-Cu quadrille est orné d'un n:.gnifique portrait de son
Exèelioneu lo'Lieutenmat-sGouverneur R. E. C Jxo.-joué titi
Bill annuel de son Exellene il est devenu le quatdrille à l:n îode
et fait les d6lices deus salons;de Québec.

LA VI DE 1)B

elle. ALBANI
(M ALAJEUNESSE)

eotn tenant le prrtrait et l'iuthogrphe de cette célèbr:e Artiste.
Pir NA<l'OÉON .E.\DR E.-Prix :, 25 ceiatini -.

En vente cliez
A.* LAVIGNE, Editeur du Musiue-

Ba .11e ue St. Jean .
* .. - ,. .. i(Banique d'Epnrgneu) Québec. • j

Mv1USIQUE NOUVELLE! !
MUSIQUE VOCALE:
Les deix rores . . . .. ssre. . 25
Histoire d'oisi-au-....-.... . . ...... 25
La chaîse aux papillons ............. 25 
Noble cnuir.iier .............-.-... fenrion....... 35
.Mademoiselle ............. ... 0.oissière'..... 25
Pauvre rose ..... :... . .......... M. A, D...... t5
Amour et prière ........-............ Liiai .*.. 25
Les lorgnettes mngiques....-...-. ..... G:îiboldi .. :. 50
l.*, dernier de l'orphelino .............. Boikusière. 25
La fauvette et la prison.............. .... 05
Les trois gateaux.... ............. ...... .. 25
L'Âlsaci pleure: elle prie, elle attend l'...;Beni..Tuyoisx... 40
A Saint-Blaise ..................... l'essard....... 30
Chanson-de Jean P vrourira...........ohni . 50
Amour et caprice Bovéry ...... . 25
Clanson-d'6t.-........... ..... . .upÔ.s........ 50
MUSIQUE INSTRUlENT&LF: ,
Le lys ..-.-... ...................... Spindler ...... 40
T ra-nsports joyeux .............. Lamsbert-..... 85
Souviens-toi ............. ........... .Spindler.....40
l'es in::rguerites ... ..........-- :... ... " ..-- ..... 10
Audalusia, valse'......................'énavir.e .... -75
Le gondoles .. ,...........-..........Delorte . 50
Hleures heureuses--...,.......... i... . -...... 50
Chant du Lazzarone ................ .Kowniski - 70
Paiysaune ................... ......... 'arm ontel ... 75
Bergère ................... .owtalki... G
Rose des Alpe ... . ......... pindller 40
Bouquet dle violettes.................... ...... .10
Feuille d'sautonine, vale ................ Davids.-..... 70
Nuit d'Asie................... ........ Marinosntel ... 75
Pauvre fleur ............... .......... Spinider...... 40
Feuilles d'iutoine..................Kcwalski. 60
Méditation ................................. Go
Sur' l'Ariattiqite...... ................. " 60
Dreasing on the lake- ........... *...... Lot .... ;...80
Nuit et jour, valse................... Un-in .sothe ... 80
La jolie hongroiw, vahcl .................. i.he ....... W
Colombine, Pollui ..................... Dssaux... .... 0

.. En-vente chez

A. LAVIGNE
Marehand de piano- et hrnu Eilenr d. musique

rist.-nw sC

DEPARTEMENT JES DOUAN
Ottawa, 11:1l1s.7

i rescual-2-R AUTORI.s4 snr le. ENvo S AM.ERCAiN5>, jusîn s
nuonvol ortre, si de 13 par cent. . . ',

OTL'ais ci-dewîns esut là nolli qsu devra paraitre danu let
ourdaux autorisée a Je pnibliur

-J

- P .


